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Quelques études QUELQUES TRAVAUX 
 



Objectifs de la recherche 
 

 

 Comprendre le cheminement ayant mené les filles à joindre un 
gang 
 

 Connaître l’expérience qu’elles vivent au sein du gang 
 de leur point de vue 
 du point de vue des intervenants psycho-socio-judiciaires 

 
 Tenter de savoir si des expériences de victimisation ont été 

vécues avant et pendant l’affiliation au gang 
 
 Comprendre le déroulement ainsi que les motivations ayant 

mené à la désaffiliation 

 



Méthodologie  
  
 Des récits d’expérience suivant une séquence 

temporelle  
 
 une consigne de départ large 

 

 des reformulations essentiellement chronologiques 

 

 une fin d’entrevue plus structurée, thématique 

 



 
Profil des 25 jeunes filles interviewées 

 

 Moyenne d ’âge : 16,9 ans 

 

 Familles dysfonctionnelles 

 Revenu familial faible 

 Retard scolaire variant de 1 à 4 ans 

 17 ont quitté le gang, 8 y sont toujours associées 

 Toutes ont vécu au moins un placement en vertu de la LPJ 



  

 

 Violence physique 
 Violence psychologique 
 Abus sexuels 
 Négligence 

 
 
 

 

Les filles qui s’associent à un gang ont 
souvent été l’objet de diverses formes de 
victimisation avant leur affiliation au gang 

 

 en milieu familial 
 en milieu scolaire 
 hors les murs de la famille et de l’école 

 



Les motifs d’affiliation 

au gang 



Le gang comme porte de sortie 

Pour certaines adolescentes, le gang constitue une 
porte de sortie qui leur permet de fuir les 
situations difficiles qu’elles vivent, notamment 
dans la famille et à l’école.  

 

Le besoin d’être écoutée, entendue, comprise, 
d’être crue. 

  

 



C’est venu combler un manque que j’avais, un manque 
d’amour, manque d’attention… Quand tu as pas 
d’attention et que t’es adolescente, tu veux parler, 
tu veux faire-ci, tu veux faire-ça et y’a personne 
qui a le temps de t’écouter … Tu vas les voir eux 
autres : « t’es cool, t’es hot, t’es super comique…  
Ça fait changement… Ça me valorisait dans un sens. 
(Julie, 17 ans) 

Le besoin de valorisation et de 
popularité 

Ils viennent te voir !!! 



Les filles … 
 
   dans les gangs 



Le recrutement – l’embrigadement 

 Professionnel 
 

 Progressif 
 

 Émotif 
 

 Rarement violent 
 (au sens strict du terme) 



 Elles  ne feront jamais vraiment partie du gang, 
resteront des « membres périphériques » 

 
 Elle n’acquerront jamais réellement de pouvoir au 

sein du gang 
 
 Elles seront utilisées pour différentes activités 

(trafic de drogues, trafic d’armes, fraudes) parce 
qu’elles sont moins susceptibles que les garçons de 
se faire prendre 

 
 Elles s’engagent dans des activités délinquantes pour 

plaire aux garçons… pour montrer leur valeur à leurs 
yeux 

 
 
 Leur vie tourne autour de la recherche de moyens 

de plaire aux membres masculins du gang… (et plus 
précisément à leur « amoureux » membre du gang) 



 À chaque fille qui passait, il la séduisait d’une façon: « je te 
trouve belle, veux-tu mon numéro, je vais t’appeler ». Là, la 

fille elle le trouve beau, super beau : « il est tellement beau, il 
est tellement gentil, je veux être avec ». Elle lui donne son 

numéro, il l’appelle, ils sortent ensemble deux ou trois 
semaines. Après ça, il va commencer à lui acheter des 
affaires. Après ça, il lui demande de payer, alors là il 

dit : « tu as pas les moyens de me payer par argent ? Alors 
tu pourrais travailler pour moi ». « Travailler pour toi? ». Tu 

sais, elle trouve ça bizarre. Alors là, soit qu’elle fait de la 
danse, de la prostitution, soit qu’elle va coucher avec tous ses 

amis ou soit elle va battre ou recruter d’autres filles.  

Marcia, intervenante Centre jeunesse 



  
 
Elles vivent : 

 

 Des bagarres et des menaces 
 

 De la violence de la part du chum... et de ses chums 
 

 La confrontation avec les autorités 
 

 La peur 



Contrôle, isolement et violence 

 Le contrôle, la jalousie et la possessivité de l ’amoureux:  

 - un phénomène non exclusif aux gangs mais exacerbé 

 

 La surveillance et le contrôle exercés par l’ensemble des 
membres du gang 

 

 L’isolement : on s’arrange pour que les filles se retrouvent 
isolées des influences extérieures au gang 

 

 Le contrôle 

 



 
 Le sentiment d’être 
continuellement surveillée 
 

Ils surveillent tout le temps, ils sont tout le 
temps là, ils sont partout. Je vais être à quelque 
part, ils vont être là. Il y en a tout le temps un 
quelque part, tout le temps. Ils sont partout et 
nulle part en même temps. Il sont incognitos, ils 
peuvent tout savoir sur moi. Je peux avoir été 
dans une fête et le lendemain, ils vont 
m ’appeler, ils vont avoir su. J ’ai intérêt à pas 
faire de niaiseries, c ’est ça qu’ils me disent.  
(Eva, 16 ans) 



Le gang est devenu l’élément central de leur vie, ce qui se 
traduit par : 

 

 une détérioration des relations déjà cahoteuses avec la famille 

 

  un désintérêt, de l’indifférence à l’endroit de l ’école 

 

  la rupture ou l’affaiblissement des liens avec les amis ne faisant 

pas partie du gang… 

 

  C’est donc tout un réseau qui est à refaire 

 

17 Pourquoi rester? 



Pourquoi quitter? 
La fin de l’illusion 
 
 Le sentiment que l’affiliation au gang nous amène sur des sentiers 

qu’on ne veut pas emprunter, qu’une clôture doit être franchie qu’on 
ne veut pas franchir, qu’un job nous est demandé qu’on ne veut pas 
faire… ,  

 
 La rencontre d’une personne ayant une influence positive sur notre vie 
 (un ami, nouveau petit ami, un intervenant, ) 
 
 
 Une arrestation policière ou le placement dans un centre de réhabilitation 

 

 



Les difficultés appréhendées…  
            et vécues 

 

 La peur des représailles 

 La peur du vide 

 

La « peine d’amour » 
Le réseau à rebâtir 
Les trous de cv (scolaire ou professionnel) 
Les problèmes de santé 
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